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MARIN

MACRÉ

ROBIN

DIAKA

PÉROU

BALATA

BOUCAN

LE CAP

MACABOU

BERNARD

RIVIÈRE

LA DEBUC

LE MACRÉ

BELLEVUE

LA BERRY

CÉDALISE

MONDÉSIR

LA HUVET

LE MARIN

MONMARCHE

BEAUCHÊNE

LA SOURCE

BOIS NEUF

LA VIERGE

LA TOCNAY
LA MASSEL

LA DUPREY

LA MAMISSE

GRAND FOND

GRAND FOND

MORNE VENT

PETIT TROU

MONTGÉRALD

LA SUFFRIN
MORNE ROUGE

MARE CAPRON

LA FOUQUETTE

BELLE ÉTOILE

JEAN-BAPTISTE

MORNE SULPICE

FOND DEBASSES

MORNE FLAMBEAU

MORNE COURBARIL

FOND GENS LIBRES

HABITATION MASSEL

HABITATION RIVIÈRE

LES QUATRE CHEMINS

DOMAINE DU GRAND MACABOU

HABITATION GRANDE SAVANE
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Kilomètres
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Limite communale
Parcelle cadastrale

" Bâtiment

Route nationale
Route départementale
Route communale

Plan d'eau permanent
Plan d'eau intermittent
Cours d'eau permanent
Cours d'eau intermittent

Application de prescriptions particulières

Application de prescriptions et réalisation d'un aménagement global

Pas de construction autorisée sauf exceptions précisées au règlement

Pas de construction autorisée avec possibilité d'expropriation

! ! !

! ! ! Application de prescriptions et réalisation d'une étude de risque

! ! ! !

! ! ! !Application de prescriptions et interdiction de certains aménagments

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Application de prescriptions spécifiques suite à un aménagement global

Aléas non évalués

Gendarmerie
Bâtiments religieux
Stade

Pompier
Bâtiment sportif
Aéroport

Mairie
Etablissement scolaire
Centre hospitalier

Réservoir eau
? Foyer rural

1/10 000Echelle °

Prescriptions particulières


